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P ourcequiestdelagestion, lemanage-
ment de GM a réussi l’une des plus

coûteusesfaillitesaccompagnéedelades-
tructiondemarqueshistoriques.Nocom-
ment. Le contribuable américain appré-
ciera…Engéométrie, cen’est pasmieux:
pourqualifier de compacteuneautomo-
bile de 4.698 mm de long dessinée sur
l’empattementde2.685mmde laberline
Astra cinqportes, il faut vraimentnepas
avoir un compas dans l’œil. Cette lon-
gueur supérieure à celle de la nouvelle
BMWX3secompare,parexemple,àcelle
d’uneRenaultLaguna.Cettedernièreap-
partientclairementausegment intermé-
diaire.
D’ailleurs l’Opel est large (1.814 mm)

comme une Laguna et même sensible-
ment plus haute (1.535 mm). Nul ne
s’étonnera dès lors que le coffre, par ail-
leursrationnel,accueilleunimposantvo-
lumede charge variant de500à 1.550 li-
tres selon la position donnée aux sièges
arrière.
L’importanceduvolumeutile est d’au-

tantplusindispensableque,dansl’habita-
cle, l’ergonomieaétésacrifiéeàsonavan-
tage.Ceciest immédiatementperçuparle

conducteur.Cedernieroccupeuneposi-
tiontropavancéeparrapportau levierde
changement de vitesses des versions à
boîtemanuelle.Lamobilitédubrasest li-
mitée, le mouvement pas naturel,
contraintmême.C’est particulièrement
pénalisant en ville ou sur route. En tout
cas avec le siège «Sport». Les trois ver-
sions à transmission automatique (1.6
ECOTEC, 1.6 Turbo ECOTEC et 2.0
CDTI)neprésenteront pas cet inconvé-
nient.
ReprisedubreakInsignia, l’appellation

Sports Tourer s’inscrit en rupture avec
Caravan («Car» pour voiture et «Van»

pourfourgonoucamionnette), ladésigna-
tionOpelhistoriqueencoreappliquéeau
modèleprécédent.
Ceciétantdit,ajoutonsimmédiatement

que les stylistes duCentre technique in-
ternational de design d’Opel à Rüssels-
heim (Allemagne) ont, en revanche,
fourniuntravail remarquable.Ilsontsoi-
gné tout spécialement le dessin du pa-
villonet l’effetdynamiquequecréel’enca-
drement chromédes vitres latérales. Ce
dernier crée l’illusion d’un profil filant
alors qu’en réalité le pavillon est utile-
ment haut. La carrosserie de l’Astra
SportsTourer est dynamiqueet élégante

à souhait. C’est une fort belle auto pro-
duitedans l’usineOpeld’EllesmerePort,
au Royaume-Uni… Le plumage séduit.
Les espaces de rangement (25 l en tout)
aussi.
Le ramagemoins.Déjà parce que, hor-

mis la disponibilité– audébutde l’année
prochaine–d’un systèmeStart/Stop sur
le moteur 1.3 CDTI (70 kW/95 ch —
4,1 l/100 km en cycle mixte soit 109 g
CO2/km), l’offredemoteursnecomporte
riende transcendant.
Des cinq groupesmécaniquesdiesel et

des six «essence» au programme, deux
seulement avaient été retenus pour les
premiersessais internationaux: le turbo-
diesel 2.0 l CDTI (118 kW/160 ch -
350Nm)et le 1.4 l turbo (103kW/140ch -
200Nm).Ces deuxmécaniques sont ac-
coupléesdesérieàuneboîtemanuelleou
enoption(selonlesmarchés)àunetrans-
mission automatique, chacune compor-
tant six rapports.Unbonpoint aussi. Les
deuxSportsToureressayéesétaient«ma-
nuelle».
Lecoupledu2.0 lCDTIs’accordebienà

lamassede l’engin et sa vocationà trans-
porteroutracterdescharges.Associéà la

boîtemanuelle, il consomme5,1 l/100km
(134gCO2/km)encyclemixte.
Le1.4TurboEcotec est nettementplus

limite. Ilmanquait depunchetd’allonge
surune routeoffrantunrelief similaireà
celui qu’on trouve fréquemment au sud
dusillonSambre-Meuse.

SPORT?
En option (950,00 EUR TVAC), le sys-
tèmeFlexRide adapte selon troismodes
(Standard, Sport et Tour) la suspension
en continu aux variations de l’état du re-
vêtement et du type de conduite. En
modeSport, la réponse de l’accélérateur
et de la direction est plus vive et, si pré-
sente, lagestionde laboîtedevitessesau-
tomatique aussi. L’utilité du système sur
une voiture qui n’a rien d’une sportive
n’est pas évidente. Le train avant de la
2.0 l CDTI essayée, pourtant équipée du
FlexRide,montrait vite ses limites…
Avec l’Astra SportsTourer, Opel vise en

priorité le marché Fleet. Il sera break
polyvalent durant la semaine et fami-
liale élégante le weekend. Tourer… Mais
pas «Sport». !

Philippe de Barsy

Astra Sports Tourer, un exercice de style inégal
Opel voit,

en l’Astra Sports
Tourer, un break

compact…
Chez General

Motors
manifestement ni
la gestion, ni la
géométrie ne

semblent être des
matières
maîtrisées!

Opel Astra Sports
Tourer: un break
élégant.

Coup de gel
sur la 50e édition du Salon nautique deParis

L
eNautic—nomrécent, plus interna-
tional — a 50 ans. Cinquante ans de
rêves et de bateaux de plaisance en
pleinParis.Ona tous enmémoire les
photos duGénéral deGaulle serrant
lamaind’EricTabarly…Depuis, le sa-
lonadéménagédeLaDéfensevers les

130.000m²d’expositionde laportedeVersailles. La
météo n’a pas épargné cette édition anniversaire.
Maisellen’est sansdoutepas laseuleresponsablede
la triste baissede fréquentation et de la timidité des
acheteurs…
La grand-messe dunautisme à la française se ter-

mineceweek-end.Événementtoutà la foiscommer-
cial, sportifetmondainoùsepresse le«tout-Paris»…
Il a commencé le4décembreavec l’inaugurationen
grandepompepar– signedes temps–NathalieKos-
ciusko-Morizet,ministre de l’Écologie et duDéve-
loppementdurable.Elle est accompagnéedes«gros
calibres» du secteur: AnnetteRoux, présidente du
groupe Bénéteau, Jean-François Fountaine, et
quelques champions commeLoickPeyron,Roland
Jourdain, ThomasRuyant etmêmeLionel Lemon-
chois,partéléphonesatellite,depuis lemilieudel’At-
lantique. Florence Arthaud, Kito de Pavant et Ti-
touan Lamazou sont, eux, aux dédicaces de leurs
ouvrages respectifs. Outre cet aspect «people», le
Nautic est traditionnellement aussi l’endroit où se
dévoilent les dates et parcours des courses au large
et régatespour l’année suivante:TourdeFrance à la
voile qui s’élancera deDunkerque, Solitaire duFi-
garo,MiniTransat deCharente à SalvadordeBahia
et 10e éditionde laTransatJacquesVabrepour2011.

«LEDIMANCHECOMMEENPLEINESEMAINE»
«C’est plutôt calme»: les exposants sont unanimes.
Moinsde voiliers exposés, surtout pour les grandes
unités et un glissementde la voile vers lemotonau-
tisme, spécialement les semi-rigides, dont l’espace
d’expositionne cesse de grandir. L’undes éléments
symptomatiques est le lancementduVarianta, voi-
lier de44piedspourmoinsde 100.000euros, prêt à
naviguer…Unbateau tout simple «où l’essentiel est
présent»…Lapartbelleestd’ailleurs laisséeauxplus
petitesunitésetauxbateauxplus«funs»,oùleplaisir
de naviguer prime sur luxe et confort. Une sorte de
retourauxsources.
Pour les grands chantiers, les baisses de vente sur

le salon sont vertigineuses. LàoùBénéteau et Jean-
neau vendaient 70 à 80 bateaux les années précé-
dentes, ilsn’atteindrontpas lamoitiédeceschiffres.
Hanse,parexemple,n’avaitsignéqu’unbateaumardi
dernier…Pour faire face, la tendance est au regrou-

pement:AlubatreprendAlliage,Alluress’allieàGar-
cia etOutremer et très récemmentBavaria reprend
Dufour! Hanse, Moody et Dehler forment, de leur
côté,ungrandgroupequiprivilégie larationalisation
et la diminution de coûts: par des délocalisations
(Pologne)etdesastucesdeproduction(notamment
implantationdesaménagementscoqueouverte), ils
proposentdesvoiliersenmoyenne17%moinschers
que les années précédentes… Tendance similaire
chez les équipementiers: Plastimo, le principal ac-
castilleurfrançais,quiavaitrachetécesdernièresan-
nées denombreux concurrents en leur laissant une
politique commerciale et une distribution propre,
décidemaintenant un regroupement commercial
pour fairedeséconomiesd’échelle.
Lesmarchésde la locationdebateauxetducharter

vivent égalementdesmoments difficiles. Sunsail et

Moorings diminuent la taille de leur stand et vont
jusqu’àdouterde la rentabilitéde leurprésence.Les
petitesagencesontsouventdécidédeneprendreun
standqu’une année sur deux… Internet a effective-
ment fait dumal à cette profession: il est si facile de
demander des offres par e-mail… ce qui est moins
dangereuxquederisquer leverglasenIledeFrance!

LOINDELABELLESAISON
Deplus, les clients prévoient leurs locationsmoins
longtempsà l’avancequepar lepassé:pourcettepro-
fession, la date du salon est demoins enmoins bien
choisie…Et plus grave encore, ce type de vacances
nautiques peine à attirer les jeunes. La clientèle –
majoritairement 40/60 ans—ne se renouvelle pas
assezviteetréservetropmachinalementdesvoiliers
dansdeszonesdéjà connues…

CONTINUONSÀRÊVER!
Par tous les biais, ce type de salon est appelé à une
mutation.Lesaspirationsontchangéet sesontcris-
tallisées versunretourauxvaleursqui fontde lana-
vigationcerapportprivilégiéavec lanature,cettedé-
couverte d’un ailleurs et ce dépassement de soi que
procure le grand large…mêmeentre lesmurs de la
portedeVersailles!
L’avertissement est donné. Le rêve est à ce prix.
Quandonvoit, sur lestand«desmachinesde l’île», la
belle Samantha Davies embarquer sur une raie
manta,dans le«carrouseldesmondesmarins»,dans
undécor entre JulesVerne et LéonarddeVinci, on
comprendque lamer nous appelle encore à flâner,
mêmedans les allées d’un salonnautique enpleine
ville…!

AlexisGuillaume,www.sailaway.be

La neige n’a pas aidé le
marché encore difficile du
monde de la plaisance…

Pourquoi nous
n’y sommes pas?
Les deux belges responsables du
chantier Boréal (voiliers de
grande croisière en aluminium)
préfèrent s’abstenir de salon…
«Dans ce segment, les clients
potentiels font un véritable tour
du marché et finissent par nous
trouver.» Ils préfèrent miser sur la
relation directe, sans réseau de
distribution, et inviter leurs clients
au chantier pour rencontrer les
associés qui totalisent des milliers
de miles… Outre cette approche
conceptuelle, il y a une approche
purement budgétaire: entre le
transport, l’inscription, les
hôtesses, les brochures, le
logement… participer au Nautic
représente un budget de près de
40.000 euros. Pour un chantier
qui vend moins de 10 bateaux par
an, la répercussion du budget est
ingérable. «Les salons comme
La Rochelle et HISWA à
Amsterdam permettent de
montrer un bateau à flot, dans son
élément, pour un budget
nettement moindre»…

Le Nautic
sous la neige.
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